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montain de lord ]thu1Irzt, à obrterir une chnrto royae, accordant l'adminis- que des Presbytériens et des Congrégationalistes fréquentaient les lieux de culte

iration de ces Terr: au Clrgé des leux Provines. Le Clergé n'avait pas épiscopal, et que môme les Méthodistes amiulans ne réunissaient de mon-

le pouvoir de disposer d'aueune partie dus prolea.s, lesquels il devait verser de que pour grossir les rangs des Episcopaux aussitôt qu'il y avait un minis-
dans la caisse du Receveur'-Cenernpur étre emîployés dans les terms de Ire ré'ilier de nommé. L'Adresse termine ainsi
lPA ete le 1 . Lord Daturst avit des doutes sur a signifiention de la t Enfin il parait manifestement y avoir la plus belle perspective pour
phm-e Clergé Porst.a, ir quoi V ' d ctIlu Québec vou'ait qu'on on- l'Eglise d'A ogleterre, à caise des dispositions favorables qu'on a mainte-
tendit seulement le Cergé Episcopol. Ces doutes furent soumis aux Om- nant partout pour elle, d'ètre capab!e le réunir dans son sein la grande
ciers en Loi de la Ce.ironne, comprenant le Prncureuir-Général Gifford, et Masse des habitans de la Province pourzv ue ls
le Sailiciteir Clpley,tous doux distmgues par leIirs inions ultramontaines e
uiltraturies. Ils décidérent cepedanit que les mi nisires <le PEglise dlosse'

s'il s'en trouvait aucun <ldans la Province, auraient des titres à une part dans

les Réserves, mais ils exclurent tous les autres, parrequ'ils pensaient que la

phrase Clergé prolestint ne pouvait s'appliquer qu'à tels de ceux qui sont

reconnus établis par la loi."

c Peu de toms après, 'Eglisc d'Ecosse demanda au gouvernement une

p:ariie de ces Réserves, et dans le mois de Décembre 1S23, il fut proposé
dains le Parlement Provincial du Haut-Cannda une réric de REésoluîtions par

M. William Morris, établissant les réclamations de PEglise d'Ecosse à une
portion des Réserves. Ces Résolutions furent emportées par une grande

majorité, et une adresse fondée sur elles fut adoptée pour être présentée aiu

Roi. Lorsque portcs devant le Conseil Législatif, elles furent négativées

dans ce corps par lmiuîfîîence ultramontaine.
l La lutte jusque-là n'avait pas dépasé le terrein étroit des deux Fglises

établies. 1Mais l'esprit public s'éveilla alors sur la question eplus large et

plus constitutionielle dle savoir, si par Clergé Protestant oni ne pouvait sOu-

lement entendre que deux dénl:inuins de Protostanr.. Une élection gé-

nêrale eut lieu dans l'automne de IS524, et à l'assemîub!ée du Parlement, des

pétitions furent présentées. deandaut qe les terres réservées tlx4.ent éca-

leinent distribuées entre toutes les dénominations protestante. Ces Pétitions
furent réflérées à tin Comité Spécial qui fit le Rapport suinvant :--

Le Comité Spécial, auquel furent référées les Féitions le divers liabi-
lans de cette Province, au sujet des Réserves dut C!"igé, <.,t d'opinion que
les terres iisre à part dans cette P'ro.inlce pour P'xistreice et le soutien du

Clerg Protestan t,n doit point tomber dans la jouissa nce d'a ucune dénoiiina-
tion de Pro:estais.à l'eclusion d'autres dénorninmntions de leurs frère, chrétiens
également consciencieux dans leurs dliiérentes ianières d'adorer Dieu et
ayant égaleient des titre: contion futls sujcts, a la prieuan du ucuoir-

nement dle Sa Majesté.

' Envisageant le sujet de cette maitre et aprenant qu'une portion des

dites Réserves doit être vendue, Votre Comité demande permilission de sug-

gérer à Votre loierable Chambre, la convenance d'aidresser à Sa Majesté,

la priant liumblement qu'il luîi plt d'ordonner l'application les pro1cnus de

telle vente à étre ftiite au soutien du clergé frotestant de toute dénomination

dans toute la Proviice.'

' Dans la Session suivante la question fut encore agitée, et 1 Assemnblée

par un vote presque unanime adopta ccrtaines Résolutions, et une adresse.

dont nous extrayons ce qui suit .

cc Nous devons représenîter dle plus, très Gracieux Souvernin, que les ter-

res mises à part dans cene Province pour l'exstence et le soutien dl'un Cler-

gé protesiatt, ne doivent point tomiber dans la jouiszance d aucune denmi-

lation le Protestants, à 'e::elusion des autres dénominaions le leurs tres,

chrétiens, également consciencieux dans leurs manières respectives d'adorcr

Dieu ,ct avant des titres étrauxcommO fidèles et loyaux sujets,a la protcuan <i

bienveillant et libéral goîîverunenent le votre Majestu. Nous espérons idone
humibleinent qu'il paraîtra juste à Sa lajeste, daris sa sagesse, que non soir-

ionent les Présentes Réserves, mais que tous les fonds provenans de la i-cle

d'icelles, devront être destinés a l'annemnent Le la Religion Chrétietin, gé-

néraleient, et au boniheur de toits les sujets Le votre Majesté, de queliquie

LI énomintiontiui que ce soit : ou que si telle application oi distribution doive

étre estimée hors île propos, qie les profits parventus le telle appropriation

devront Atre apl1iquts auxt lfinis de l'éluc:ati on, et de l'a ni éiiration g e l

<le la Province.''
l Les prétentions exclusives dle t piscopat furent en même tems vive-

ment poussées.'
Une Pétition dCe l'Evéqiue le Que et de son chergé fut envoyée nt roi en

l823, établissant 'accroissement rapide des adhrans à cette Eglise, alléguant

t protestantes n'aient devant eux aucune pespective de pouvoir supporter
leur clergé."

l Un nouveau et plus infatigable agitateur peu après vint dans larène
sous la forme de ['Archidiacre Strachan, maintenant Evèque de Toronto.
Le premier mouvement de l'archidiacre fut de passer en Angleterre,afin d'in-
duire le gouvernement de Sa Majesté à augmenter les pouvoirs de la Cor-
poration de Péglise, le maniére à lui donner le droit de vendre 100,000
acres par année, des terres d'église. Il dit que lord Bathurst et son Secré-
taire M. Wilmot Hurton, étaient disposés d'accéder à sa proposition. Mais
le Canada avait surgité, et le cabinet britannique était devenu quelque peu
plus libéral, après le décès de lord Castlereagh, et lord Bathurst et son Sc-
crétaire ne purent pas accomplir le projet de concession. En 1S2î le Dr-
Strachan retourna à Londres en mission pour sa secte. Avant son départ
il publia un sermon sur la mort le PEvéque de Québec dans lequel se
trouve les infamies suivantes sur le compte des autres dénominations du
clergé."

Me~me rquand les églises sont érigées, l'influence des ministres est fré-
quemment en défaut ou détruit par nombre de prücheurs ignorans et ambu-
ans, qui abandonnent letr emploi constant, se prennent à prêcher l'évan-

gile par oisiveté, ou zele sans connaissances, par gnoi ils sont induits, sans
aucune préparation, à enseigner ce quils ne savent pas, et ce que, à cause
dle lotir orgueil, ils dédaignent d'apprendre."

Quand on considère que les instituteurs religieux des autres dénominations
de chrétiens, un trés petit nombre de ministres resnctables de l'église d'E-
cosse exceptt, viennent presque universellement de la république des Etats
d'A m~érique, où ils recueillent leurs connaissa nces et forment leurs senti-
.imns, il est très évident uce si le gouvernement impérial ne vient pas im-
mdiatement Cn avant apporter un secours edlicace,la masse de la population

pas longtemps sans ùtrcimnueT'opr- et elle ne sera

nstititions politiques d'Angleterre.

le Ce n'et que par le moyen de l'église et de ses institutions, qu'un véri-

table caractère et sentiment anglais peut <tre donné ou conservé dans aucune

possession étrangre.s

" Ces remarques s'appliquaient aux ministres méthodistes principalemen t

lesquels furent habilement et satisfactoirement vengés <le la calomnie par

M. Egerton Ryerson, aux jours de son intégrité politique. Le sujet fut

encore mis devant le Parlement Provincial. L'opaiâtreté et la résolution

déployèc par les épiscopaix uitramonta:ns à vouloir cie les Réserves clit
Clergé fussent entiérement monopolisées par leur propre église, et probab!e-

ntent le fait que diqzrens corps rclleicux par principe rejettaient tout secours

d'argent publie, induisit la Chambre d'Assemblée à changer de terrein , et

au lieu d'appliquer les Réserves au soutien du Clergé, elle résolut de les af-

fecter entièrement à l'ducation. Des résolutions furent proposées le 22
Décembre 1$26 et emportées par 2S contre 3, majorité 25, desquelles nous

esons l-extrait suivant:
Résolu :- Que l'interprétation donnéc à lActe Impérial, qui appropric

les réserves du clergó à des individus liés à clise d'Angleterre, et la déter-

niniation du clergé de cette églisc de soustraire à toutes les autres dénoti-

nations d Prote1 tans résidans dans cette province, la jouissance d'aucune

partie des profits e, provenant, ou qi peuvent provenir es terres mises a

part, demande l'attention iînmdiate de la légs!ature provinciale à un sujet
ii u nîtrèt si vital au public -o- général, et que telle rèclanation de la part

<le l'église Episcuopale Protestante est contraire à lospr*t et au sens de la

31le Cee. 1I t et très funeste aux intérêts et vux de la Province."

c La suivante fut aussi emportée par 31 contre ~, major-t. .

R ésolu :_, Que c'est l'opinion d'une grande proportion d pa de

cette province que les terres du clergé, au lieu d'ètrc possédées par le clgé


